
LE MINISTÈRE 
BRÛLE,
LA MINISTRE 
DÉMISSIONNAIRE

REGARDE AILLEURS
Salaires, effectifs, missions : elle fait table rase.

MARDI 29 SEPTEMBRE : TOUTES ET TOUS EN GRÈVE

Quatre canicules depuis mai. 70 jours au-dessus des normales. 117 000 hectares brûlés, dont 42 000 
en une seule semaine en Gironde et dans les Landes, l’incendie le plus dévastateur depuis 1949. 62 
départements en crise sécheresse. 1 373 cours d’eau à sec.

260 000  personnes  évacuées. Des  réfugiés 
climatiques,  chez  nous.  Ceux  qui  expliquaient  que 
tout cela était une invention n’avaient plus rien à dire 
cet été : leurs thèses se sont fracassées sur le réel.

Les pompiers ont été sur les feux jour et nuit. Ils ont 
notre solidarité, et ils subissent la même austérité 
que nous.

Mais  un  feu  se  combat  avant  qu’il  ne  parte  et 
longtemps après son extinction. Cette part du travail, 
personne ne la voit. C’est pourtant la nôtre.

Météo-France a produit les vigilances rouges. L’OFB 
et  les  techniciens  en  hydrométrie  des  DREAL  ont 
constaté les rivières à sec. Les DDT-M et les DREAL 
ont écrit les arrêtés de restriction d’eau. Les parcs et 
les réserves ont fermé les massifs. Les agences de 
l’eau ont suivi des nappes au plus bas. VNF a géré des 
biefs à sec. Les agents des routes ont travaillé sur 
des  chaussées  à  plus  de  50  degrés.  L’IGN  et  le 
CEREMA ont fourni les cartes et l’expertise. Et dans 
le Sud-Ouest,  les agents de la  DGAC ont tenu leur 
poste pendant que leur famille était évacuée.

Tout ça à effectifs réduits, avec du matériel usé, 
dans des bureaux et des véhicules qui ne sont pas 
faits pour la chaleur.

Moins de moyens pour la prévision, la police de l’eau, la 
prévention des risques et l’entretien des réseaux, c’est 
plus  de  travail  pour  les  secours  ensuite.  Nos 
revendications et celles des pompiers sont les mêmes.

Le 8 juillet, le gouvernement a répondu :  gel du point 
d’indice pour 2027. C’est la 3e année de suite. Et depuis 
le 1er juillet 2010, les prix ont pris 25,76 % quand le point 
n’a pris que 6,32 %.

862 000  agents  publics touchent  aujourd’hui  une 
indemnité  différentielle  pour  atteindre  le  SMIC.  Ils 
étaient  356 000  avant  le  1er  juin.  Voilà  où  en  est  la 
fonction publique.

Et  pour  nos  anciens,  c’est  la  même  méthode :  le 
gouvernement a mis la désindexation des pensions sur 
la table du budget 2027. Gel du point pour les actifs, 
désindexation pour les retraités, on nous prend deux 
fois. On ne se laissera pas diviser.

Pendant ce temps :  des dizaines de milliards pour  la 
programmation militaire, plus de 200 milliards d’aides 
aux entreprises sans contrepartie ni  contrôle,  et des 
coupes sur l’OFB, l’ADEME, VNF, le Fonds vert.

IL N’Y A PAS DE PROBLÈME 
D’ARGENT
IL Y A UN CHOIX POLITIQUE

Le 7 septembre 2026



CE QUE NOUS 
EXIGEONS
•   Salaires :  dégel  et  augmentation  du  point  

d’indice,  rattrapage  des  pertes  accumulées  
depuis  le  1er  juillet  2010,  reconstruction  des  
grilles.

•  Emplois : arrêt des suppressions de postes et du 
non-remplacement des départs, recrutements  
statutaires, titularisation des contractuels.

•  Chaleur au travail  : des mesures opposables, pas  
des notes de service. Adaptation des horaires  
et des chantiers en période de vigilance, locaux  
et véhicules équipés, points d’eau et zones de  
repli,  EPI adaptés, arrêt des interventions au-
delà des seuils de danger.

•   Missions :  rétablissement  des  crédits  et  des  
plafonds  d’emplois  de  l’OFB,  de  l’ADEME,  de  
Météo-France, du CEREMA, de VNF, de l’IGN, de  
la  DGAC,  des  agences  de  l’eau  et  des  parcs  
nationaux. Fin des attaques contre la police de  
l’environnement.

CE MOIS-CI,
DANS TON SERVICE
1. Une assemblée générale.

Dès la semaine du 8 septembre, sur le temps de travail,  
avec l’heure mensuelle d’information syndicale. Tout le 
monde  y  est  invité,  syndiqué  ou  pas,  titulaire  ou 
contractuel.

2. Un cahier de revendications.
Ce que l’été a coûté chez toi : chaleur, charge de travail, 
effectifs manquants, matériel, missions qu’on n’a plus 
les moyens de faire. On l’écrit, on le fait remonter, on le 
porte en délégation.

3. Les instances.
Chaleur au travail et moyens des missions à l’ordre du 
jour du CSA et de la F3SCT de rentrée. Droit d’alerte et 
droit de retrait quand la situation le justifie.

4. Le 29 septembre.
Grève  et  manifestation,  à  l’appel  de  toutes  les 
organisations  syndicales  de  la  fonction  publique.  Le 
préavis est déposé, tu es couvert. Rapproche-toi de tes 
représentants CGT pour les lieux et les horaires.

POURQUOI MAINTENANT
Le budget 2027 s’écrit en ce moment. Ce que nous n’imposons pas maintenant par le rapport de force ne nous sera  
pas accordé ensuite par la négociation.

Cet été, la ministre a parlé d’adaptation et de trajectoires. Elle a même démissionné le 22 juillet, avant de reprendre  
sa démission le jour même. Dans les services, l’adaptation ne s’appelle ni trajectoire ni accélération : elle s’appelle 
des effectifs, du matériel et des salaires.

Le 29 septembre, on arrête le travail. On verra ce que vaut une journée sans nous.

ET EN DÉCEMBRE
En décembre, tu voteras pour choisir qui te représente pendant quatre ans, dans les instances où se décident les 
effectifs, les organisations de travail, les mobilités et les carrières.

Après trois ans de gel des salaires, des suppressions de postes annoncées et un été qui a montré l’état réel de nos 
services, la question est simple : est-ce qu’on baisse les bras ?

La  CGT  a  répondu.  Nous  ne  cogérons  pas  la  pénurie.  Nous  ne  signons  pas  ce  qui  organise  le  recul.  Nous  
construisons le rapport de force, parce que rien d’autre n’a jamais fait reculer un gouvernement.

Ce qu’on vaut en décembre se voit en septembre. Viens à l’AG, écris tes revendications 
avec nous, et sois en grève le 29.

Adhésion en ligne : equipementcgt.fr, rubrique « Adhérer » (ou scannez le code)
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